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Soleil khmer 
Article publ ié le Jeudi 13 octobre 2011  par Nadja Pobel  

Petit Bul let in n°638  

Théâtre / En clôture de leur appétissant festival Sens interdits 
dédié au théâtre d’ailleurs, les Célestins accueillent une troupe 
de Cambodgiens qui nous entraînent dans la douloureuse 
histoire récente de leur pays à travers leur Roi Norodom 
Sihanouk. Récit de ce projet fou et détour par les répétitions à 
Vincennes. Nadja Pobel 

Theatre du Soleil / Festival Sens interdits •  

Il s’agit d’une fable théâtrale comme seule la Cartoucherie sait en produire ; sauf que sans 

l’implication des Célestins (co-producteurs et producteurs délégués), l’épilogue ne serait pas le 

même. La pièce qui sera présentée en première mondiale les 26, 27 et 28 octobre prochains à Lyon 
et au titre à rallonge — L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge 

— est un miracle que Patrick Penot, directeur et instigateur du festival Sens interdits, a ardemment 

désiré. Ce spectacle avait pourtant déjà eu une première vie. Flashback. 

  

Vincennes, 1985 
En 1985, Ariane Mnouchkine et son Théâtre du Soleil créent cette pièce écrite par la collaboratrice 

fidèle de la troupe, Hélène Cixous, dix ans seulement après l’arrivée des Khmers Rouges dans 
Phnom Penh. Comme souvent à la Cartoucherie de Vincennes, le projet est démesuré. Cixous a 

écrit deux textes, deux «périodes» selon la terminologie de l’auteur, de cinq actes chacune. Au 

bout du compte : neuf heures de théâtre qui relatent l’histoire cambodgienne de 1955 (Le Roi 

Sihanouk cède le trône à son père) à 1979 (les Viêtnamiens font tomber le Kampuchea 

Démocratique de Pol Pot). C’est la première partie seulement qui sera présentée aux Célestins, de 

1953 à 1970 (le coup d’état de Lon Nol et la destitution du Roi Sihanouk). Elle n’a rien à envier à 
un drame shakespearien : les intrigues de cour et les vengeances sans merci sont au cœur du 

récit. Dès les premières représentations, une jeune chercheuse américaine, linguiste et 

anthropologue, Ashley Thompson, a pour idée de donner ce texte aux populations  

cambodgiennes afin qu’elles se réapproprient leur histoire. 



Battambang, 2007 
C’est en 2007 que la deuxième vie du spectacle commence. Ariane Mnouchkine n’est plus aux 
manettes de cette re-création mais elle confie cette mission à Georges Bigot dont elle avait fait son 
prince Sihanouk en 1985 ! À ses côtés, Delphine Cottu, comédienne de la troupe du Soleil dans les 
années 90 et 2000. Pour Georges Bigot, c’est «une manière d’aller au bout d’une histoire 
commencée il y a 26 ans. À l’époque nous rêvions de jouer au Cambodge mais il y avait une 
guerre». En attendant de faire ce voyage retour, ce sont les Cambodgiens qui sont venus à lui. 
Lorsque nous assistons aux répétitions le vendredi 7 octobre, la trentaine de comédiens a 
débarqué en France depuis seulement cinq jours. Ils ont entre 18 et 30 ans, craignent le froid 
brutalement réapparu, s’emmitouflent plus que de raison. Eux qui avaient toujours marché pieds-
nus s’engoncent dans de chaudes chaussures récupérées de-ci de-là ou données par des amis. Si 
la Cartoucherie est un haut-lieu du théâtre mondialement connu, il n’en demeure pas moins qu’il 
ne peut pas fournir une chambre à chacun d’eux. 27 tentes igloo ont donc été plantées sur d’épais 
tapis dans la salle jouxtant celle des Naufragés du Fol espoir. Ils apprennent vite à cuisiner, à se 
couvrir, à découvrir Paris (les visites de Notre-Dame, de Versailles et de la Comédie Française sont 
à leur programme) et, bien sûr, à jouer. Car ils n’étaient pas comédiens au départ. La plupart sont 
issus de milieux très défavorisés, très peu sont allés à l’école (payante), certains ne savent pas lire 
et ce sont les lettrés qui leur ont appris leur texte ; «les plus chanceux ont eu une vie normale de 
pauvres» dit Georges Bigot dans un demi-sourire. Tous étaient encore il y a peu élèves au Phare 
Ponleu Selpak, une école d’arts du spectacle et de cirque (à l’origine une ONG pour la réinsertion 
par le dessin des enfants victimes de guerres), à Battambang dans le Nord-Est du pays. Lors de 
diverses sessions de travail au Cambodge depuis 2007, ils ont appris cette histoire qui est la leur 
mais qu’ils ignoraient, comme notamment le fait que le Roi Sihanouk est le seul à avoir obtenu 
l’indépendance de son pays sans que la moindre goutte de sang ne soit versée. La difficulté selon 
Bigot a été de les mettre en confiance et ne de pas leur faire jouer ce qu’ils ne comprenaient pas. 

Vincennes, 2011 
Mais une fois cette étape passée, «tout va très vite, pas comme avec certains acteurs français», dit-
il. Il n’y a pas de place pour la psychologie des personnages. Sur le plateau, Bigot dirige en 
français pendant que le traducteur s’épuise à rapporter chaque mot ! «N’oublie pas, Pol Pot est un 
prédateur, ne baisse pas les yeux, ne quitte pas ta proie du regard et méfie-toi de tes gestes, ils 
sont occidentaux et maniérés…». Le travail se poursuit ainsi jusqu’à trouver l’attitude juste. «On 
fait avec Delphine de la mise en scène mais notre travail est au-delà de ça. La mise en scène est 
même presque une anecdote, elle est d’ailleurs en général souvent trop prise au sérieux. Ici c’est 
une aventure humaine, un travail de transmission et nous ne devons pas oublier d’où vient ce 
spectacle pour ne pas trop le dénaturer». Cette pièce se jouera probablement un jour au 
Cambodge, une fois que le pays en aura terminé de juger les Khmers Rouges, même si certains 
d’entre eux sont encore au pouvoir. Malgré la bénédiction du Roi (fils de Norodom Sihanouk), le 
ministère de la culture cambodgien a pour l'instant refusé la représentation de la pièce ; la troupe 
compte bien, malgré tout, jouer un jour devant ses compatriotes et dans leur langue. L’an 
prochain peut-être… En attendant de boucler cette boucle, les jeunes musiciens et acteurs répètent 
inlassablement. Hommes et femmes se confondent ; ne reste que l’acteur. Que Kissinger et le 
bourreau Pol Pot soient incarnés par des femmes n’est pas un parti pris mais une évidence qui 
s’est dégagée au fil des phases de travail : «Ces comédiennes-là portaient ces personnages» pour 
Bigot. En répétitions, la jeune fille grimée en un Pol Pot glaçant, qui porte en germe une dictature 
ne disant pas son nom et que personne ne peut encore anticiper, s’emmêle dans son texte, se 
trompe de geste… Et soudain l’Histoire et le jeu se superposent, laissant apparaître cette 
troublante et bouleversante image que seul le théâtre peut produire : Pol Pot rit. 

L'Histoire terrible mais inachevée de 
Norodom Sihanouk, roi du Cambodge 
Cambodge. D'Hélène Cixous, d'après la mise en scène d'Ariane Mouchkine, ms 

Georges Bigot et Delphine Cottu, avec les comédiens du Théâtre du Soleil, en 

khmer surtitré, 3h. Les descendants des victimes des Khmers rouges content 

l'histoire douloureuse du peuple cambodgien Célestins, théâtre de Lyon : 4 rue 

Charles Dullin Lyon 2e Jusqu'au 28 octobre 2011, tlj à 20h 



 

 

 

L’histoire du Cambodge s’invite aux Célestins 

Publiée le 25/10/2011  

 

Art et Culture 
Théâtre. « L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge », spectacle 
programmé aux Célestins dans le cadre du festival Sens interdits mérite une attention particulière

«C’est une aventure humaine exceptionnelle », 
ainsi Georges Bigot parle-t-il de « L’Histoire 
terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi 
du Cambodge », spectacle qu’il met en scène 
avec Delphine Cottu. Et ce n’est pas un 
argument publicitaire, car cette pièce écrite par 
Hélène Cixous a une histoire incroyable. Elle fut 
d’abord créée il y a un vingt-six ans par le 
Théâtre du Soleil, mise en scène par Ariane 
Mnouchkine. Alors même que l’Histoire qu’elle 
retrace, celle du Cambodge de 1955 à 1979, 
connaissait de nouveaux rebondissements 
sanglants. 

Le spectacle fidèle à l’esprit qui sou ffle à la 
Cartoucherie (lieu de répétition et de 
représentation théâtrale situé à Vincennes, 
investi par Ariane Mnouchkine en 1970) est une 
vaste fresque populaire réunissant une trentaine 
d’acteurs et se déroulant sur plus de neuf heures. 
Georges Bigot y jouait le rôle de Sihanouk. 

Il reprend le flambeau aujourd’hui, mais en tant 
que metteur en scène et surtout animateur d’un 
projet hors norme. La troupe qu’il dirige est 
constituée d’une trentaine de jeunes comédiens 
et musiciens cambodgiens issus de milieux 
défavorisés et formés dans une école d’arts du 
spectacle et du cirque. 

Après des heures de voyage, ils se sont installés 
dans des tentes igloos à la Cartoucherie. Où ils 
ont travaillé le texte d’Hélène Cixous traduit dans 
leur langue (le spectacle sera surtitré en 
français). Ils interprètent donc les personnages 
de leur propre histoire dans une version plus 
courte qui reprendra la première partie de la 
pièce. C’est l’aboutissement d’un long processus 
de création, encouragé opiniâtrement par l’équipe 
des Célestins et d’autres partenaires, dont on 

pourra voir une des étapes ultimes au festival 
Sens Interdit. Avant que, peut-être, le spectacle 
ne soit joué au Cambodge. 

Nicolas Blondeau 

 

Aux Célestins du 26 au 28 octobre. 
Renseignements 04 72 77 40 00 et 
www.sensinterdit.org 

Le spectacle sera repris au Théâtre de 
Villefranche le 3 novembre et au Théâtre de 
Vénissieux le 4. 
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Un petit coin de Khmer aux Célestins 
Publiée le 28/10/2011 à 06:00 
 
Théâtre. Belle réussite d’une aventure théâtrale franco-cambodgienne à voir aux 
Célestins, dans le cadre du festival Sens interdits. 
 
 
 
C’est une véritable enclave d’Asie qui 
s’est installée aux Célestins. La troupe, 
dirigée par Georges Bigot et Delphine 
Cottu, constituée de jeunes acteurs et 
musiciens cambodgiens, reprend la 
première partie de « L’Histoire terrible, 
mais inachevée de Norodom Sihanouk, 
roi du Cambodge », pièce écrite par 
Hélène Cixous et mise en scène par 
Ariane Mnouchkine il y a vingt-six ans. 
 
Cette nouvelle version bénéficie de la 
crédibilité apportée par les jeunes 
comédiens.Ils jouent le rôle de dirigeants 
(Sihanouk, Pol Pot, Lon Nol) qui ont 
profondément compté dans l’Histoire de 
leur pays. Ils s’emparent de leur rôle avec 
énergie et nous font revivre les années 
allant de 1955 à 1970. 
 
Une période décisive où le prince 
Sihanouk s’efforce d’exercer le pouvoir 
face aux complots et intrigues de couloir, 
ainsi que les pressions venues de Chine, 
de Thaïlande et des États-Unis. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Une ambiance qui n’a rien à envier à 
celle des grandes tragédies shakes-
peariennes. La mise en scène s’inspire 
de celle d’Ariane Mnouchkine. Jouant sur 
la splendeur des costumes, des lumières 
et la maîtrise des déplacements et du jeu. 
Une belle réussite. 
 
Aux Célestins jusqu’au 28 octobre. 
 
N. B 
!

!
  Photo DR!
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Cambodge : De l’honneur d’un roi à la loi
de l’horreur

Photos : Michèle Laurent

25 octobre 11 - Alors que le procès des Khmers
rouges s’enlise dans des tiraillements
politiques, de jeunes acteurs cambodgiens,
dirigés par le Théâtre du Soleil d’Ariane
Mnouchkine, se réapproprient dans une épopée
shakespearienne le passé occulté de leur pays.

Carole Vann/Infosud - « Approchez, approchez, mes enfants, mon peuple, mon petit

peuple… venez, je vous écoute…, mes enfants bien aimés… » Cette voix cadencée, haut

perché, cet homme petit, avec pourtant tant de prestance, si théâtral, si excessif, qui

virevolte tel un lutin, s’emporte tantôt de plaisir, tantôt de rage, puis plonge dans un

romanesque qui frise parfois le burlesque : Norodom Sihanouk, ancien roi du Cambodge,

est là, sur ces planches. Auprès de lui, sa cour et son peuple chéri. Et autour, assis par

terre, des centaines de paysans et de paysannes, tétanisés par l’émotion, assistent au

spectacle… A Battambang, ce soir-là, sur le théâtre de bois Phare Ponleu Selpak, le

Cambodge d’avant les Khmers rouges a ressurgi l’espace de quelques heures.

Sihanouk, c’était Marady, toute jeune femme de 24 ans, d’une agilité époustouflante. Il y

avait aussi cet être sombre et mystérieux, au regard insondable, posé, tranquille, mais qui

vous entraînait dans un malaise, une angoisse sourde : Pol Pot – de son vrai nom Saloth

Sar – incarné par une autre femme au jeu subtil et puissant, Ravy.

Ravy, Marady, Sophol, Bonthuon, Monny… Ils sont en tout une trentaine de comédiens et

musiciens, orphelins ou issus de familles défavorisées de Battambang, à s’être engagés

dans une aventure hors du commun : reprendre à leur compte une œuvre mythique,

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge. Cette épopée

de 8 heures, écrite par Hélène Cixous, avait été jouée en 1985 à Paris par le théâtre du

Soleil d’Ariane Mnouchkine. Depuis 5 ans, les jeunes Khmers en travaillent la première

partie (4 heures), sous la direction de Georges Bigot – il incarnait Sihanouk en 1985 – et

Delphine Cottu, aussi disciple de Mnouchkine.

Photos : Michèle Laurent

Le récit, méticuleusement documenté, s’articule autour de Norodom Sihanouk. Le roi -

chanteur et acteur d’un kitsch inégalé - se révèle avec toutes ses contradictions : impulsif,

capricieux, romantique. Monarque volatile certes, mais aimant profondément son peuple

et surtout doté d’un redoutable sens politique. Farouchement indépendant, il nargue les
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et surtout doté d’un redoutable sens politique. Farouchement indépendant, il nargue les

Américains et risque des alliances dangereuses qui mèneront le pays à sa perte.

L’œuvre met en lumière les intrigues de palais ou claniques, ainsi que les complicités

personnelles et internationales (USA, Chine, Russie, France, Japon, Vietnam…) qui ont

précipité le Cambodge dans l’horreur génocidaire. En posant cette lancinante question :

que peut un roi face au déchaînement d’une humanité fratricide ?

La première mondiale, mercredi à Lyon, offre une grandiose fresque théâtrale (dialogues

en khmer avec surtitres français). Mais, au-delà de la performance impressionnante des

comédiens formés dans la pure tradition Mnoushkine, un autre défi de taille se joue autour

de cette aventure : la mise en marche de la mémoire d’une nation plongée dans l’amnésie

depuis un quart de siècle. Et ce grâce à une génération qui n’a pas connu les années Pol

Pot.

Photos : Michèle Laurent

« Avant de commencer à jouer, nous savions des Khmers rouges ce que nos parents et

nos voisins nous racontaient : la faim, les travaux forcés, les disparitions, les tortures »,

explique Ravy. « A travers nos rôles, nous avons compris que les Khmers rouges

nourrissaient un idéal pour le pays, qu’ils ne formaient pas un bloc monolithique, mais

qu’ils ont basculé dans une sorte d’autisme qui les a coupés de la réalité et les a menés à

la folie meurtrière. Et surtout, leur montée en puissance est le fruit d’un entremêlement de

responsabilités », enchaîne Marady. Les deux actrices, dont le jeu scénique s’est

naturellement imposé, ont été propulsées dans les principaux rôles masculins de la pièce.

Pour sa part, Sophol qui joue Khieu Samphan (ex-président sous Pol Pot et aujourd’hui

sur le banc des accusés) voit dans son protagoniste « une authenticité dans sa recherche

de vérité, il est cultivé et intelligent et a voulu éradiquer la corruption dans le pays. Ce

n’est qu’ensuite que tout a dérapé… »

Ainsi, la jeune troupe brave les interdits politiques en rétablissant, à travers une

interprétation tout en nuance des personnages (une centaine dans la pièce), la complexité

de la situation de l’époque. Et c’est bien cette vision non manichéenne du passé, y

compris des Khmers rouges, qui fait l’effet d’une bombe au Cambodge.

Car le projet, lancé sous l’impulsion de l’historienne khmérologue Ashley Thompson, a été

conçu pour être le pendant à une autre grande mise en scène : le Tribunal international en

train de juger à Phnom Penh les anciens leaders khmers rouges encore en vie.

Or cette justice hautement politisée est le fruit de nombreux compromis entre Phnom

Penh et l’ONU. Il a fallu sept ans de négociations pour délimiter les compétences du

Tribunal. D’un côté, la communauté internationale s’est assurée que la responsabilité des

grandes puissances ne serait pas abordée, de l’autre, l’actuel premier ministre Hun Sen

ne voulait pas mettre en péril les accords tacites conclus avec les Khmers rouges au

moment de leur reddition en 1998. Résultat : des pans entiers de l’histoire du pays sont

passés sous silence et les aspérités en sont gommées.

Photos : Michèle Laurent



Pas étonnant que l’entreprise théâtrale, avec sa mémoire vive et incisive, soit perçue
comme une menace par les autorités locales qui en ont tout bonnement interdit les
performances dans le pays. Ce malgré un décret favorable du roi.

« La pièce touche des personnalités haut placées, elle dérange et nous savons que
nous courrons un risque en la jouant », déclare Ravy. « Nous en avons longuement
discuté au sein de la troupe et avons décidé de ne pas nous laisser dominer par la peur.
Car nous ne faisons rien d’autre que réhabiliter l’histoire de notre pays. »

« L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge »

De Hélène Cixous | Mise en scène : Georges Bigot, Delphine Cottu Spectacle en khmer,
surtitré en français

A Lyon les 26, 27, 28 octobre à 20h (durée env. 3h) CÉLESTINS, THÉÂTRE DE LYON
4 rue Charles Dullin Billetterie : +33 (0) 4 72 77 40 00

Rencontre / Débat : Le Théâtre face à l’Histoire avec Hélène Cixous, Ashley Thompson,
professeure à l’Université de Leeds, Georges Bigot, Delphine Cottu  et des comédiens du
spectacle  Vendredi 28 octobre, 18h Célestins, Théâtre de Lyon (Célestine)  

A Paris du 23 novembre au 4 décembre

Théâtre du Soleil, Cartoucherie

Photos : Michèle Laurent

« C’est une aventure spirituelle inouïe »

Hélène Cixous a écrit la pièce « L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge ». Elle

parle de cette reprise.

Votre œuvre s’adressait à l’origine à des Français. Comment vivez sa réappropriation par des

Cambodgiens ?

Hélène Cixous : Nous ne pouvions rien espérer

de plus gratifiant que ce destin dont nous nous

faisons les passeurs. Quand nous avions fait ce

spectacle, Ariane Mnouchkine et moi, c’était

bien pour éclairer les ténèbres dans lesquelles

se trouvait la France politique, mais nous ne

pensions qu’aux Cambodgiens, nous étions

escortées par eux. Et nous étions portées par

cet espoir fou et très rare au théâtre : pouvoir

faire bouger les choses.

Pourquoi le Cambodge ?

– L’initiative est venue d’Ariane, qui m’a attirée

dans cet univers. Le peuple cambodgien a

toujours suscité en elle, et en moi, un amour

particulier pour l’ouverture à l’autre dont ces

gens sont capables.

Puis le paradoxe terrible de ce pays, pris en otage par les grandes puissances, qui s’est retourné contre lui-même



Puis le paradoxe terrible de ce pays, pris en otage par les grandes puissances, qui s’est retourné contre lui-même

de manière abominable, nous a amenées à lui vouer un amour « intéressé ». Ce sort tragique lui a donné une

stature théâtrale et universelle à l’image d’un peuple shakespearien. C’était pour nous le sujet absolu dans une

époque traversée par des dictatures monstrueuses (1970-1980), en Europe comme ailleurs.

– Vous avez fait un travail historique colossal pour l’écriture. Quelle marge de manœuvre vous êtes-vous

octroyée pour la création artistique ?

– J’ai en effet lu des montagnes d’archives en Amérique, en France, celles de Sihanouk, des livres de géo,

d’économie, de biologie, j’ai rencontré des ethnologues… Je sais que ce travail peut être antagonique à celui de la

création, car trop de réalité réaliste empêche l’imagination. Mais notre responsabilité était gigantesque. Et c’était là

le minimum à faire pour que la poésie ne soit pas ensevelie sous la réalité.

– Comment distingueriez-vous les défis des acteurs français et cambodgiens ?

– A l’époque, les comédiens du Théâtre du Soleil étaient à la recherche d’un pays étranger. Pour cela, ils devaient

se métamorphoser, muer, leur corps, leur démarche, leur pensée devaient devenir cambodgiens.

Rien à voir avec nos jeunes artistes qui sont en quête de leur passé qu’ils ne connaissent pas. Ce sont des

enfants des rues qui ont été privés de tout. Ils savent à peine lire et écrire, et pourtant ils arrivent à s’élever dans

une histoire qui est très écrite, où l’on parle de choses qu’ils ignoraient. C’est une aventure spirituelle inouïe.

– Qu’est-ce que cette pièce a changé dans la vie de la troupe du Soleil ?

– Elle a scellé une alliance définitive entre nous et le Cambodge, et avec le reste du monde. A l’époque, nous

avions arraché des gens des camps, ils font toujours partie de la « tribu » du Soleil. Nous formons un petit peuple,

pas homogène mais idéal, où le Cambodgien et l’Algérien peuvent cuisiner ensemble. Cette vocation planétaire a

commencé là, avec ce spectacle. Depuis, le chemin est resté le même.

Propos recueillis par Carole Vann

Pour lire d’autres articles sur un des thèmes abordés ici, utiliser la fonction «  recherche

avancée »
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À VENIR
L’autre salon !
Sitôt Parole ambulante achevée (voir plus
haut), l’Espace Pandora repart sur une nou-
velle manifestation, que l’association vénis-
siane programme depuis de nombreuses
années déjà. Il s’agit de L’autre salon ! qui se
déroulera au centre Édouard-Brénot, à Grigny,
les 5 et 6 novembre. Rencontres avec des
auteurs, dont Michel Besnier, projection d’un
documentaire, table ronde, carte blanche à un
éditeur, cabaret littéraire, spectacle jeune
public et remise du prix Léo-Ferré : le menu
est copieux et toujours alléchant.
Renseignements à l’Espace Pandora :
0472501478 - www.espacepandora.org

C’est à Vénissieux que s’est achevée,
vendredi dernier, la seizième édition de
Parole ambulante, le festival poétique
agité de main de maître par l’Espace Pan-
dora. De toutes ces belles soirées, les par-
ticipants gardent un souvenir ému de
celles passées à bord de la péniche du
sculpteur Yves Henri, les 20 et 21 octo-
bre, en compagnie de Tahar Bekri et Ales-
sandro Perissinotto. Ce dernier et Yves
Henri, ainsi que le romancier et poète
Francis Pornon, étaient d’ailleurs présents
le 22 octobre à l’Espace Pandora puis au
cinéma Gérard-Philipe. Parmi les autres
participants, on reconnaissait le poète
Emmanuel Merle, qui préside depuis sep-
tembre l’Espace Pandora en remplacement
de Geneviève Metge.

À Pandora, on pouvait voir les photos de
Guylaine Carrot, qui resteront accrochées
jusqu’au 22 décembre (et sans doute au-
delà, comme l’annonçait Thierry Renard,
l’un des créateurs de Pandora). Elles sont
accompagnées par les poèmes de Marie-
Ange Sébasti.

“C’est comme une rétrospective, explique
Guylaine Carrot à propos de son exposition
“Y a pas photo”. Elle commence par trois
images traitant de la démolition du quartier
Démocratie et de tout ce qu’elle avait suscité.
Travaillant à la Mission locale, j’avais pu sui-
vre l’événement de près, jusqu’au procès post-
mortem des tours de la Démo, dont le verdict
avait été enterré sur place. J’ai ajouté des pho-
tos du marché des Minguettes. Elles sont en
noir et blanc, plus sobres. Au centre, hors sujet,
j’ai placé une photo prise dans le cimetière juif
de Prague, celle d’un homme sur la tombe du
rabbin qui a créé le Golem. Puis viennent les
photos du quartier où j’habite, la Guillotière.
Je travaille dans un sentiment d’urgence. Deux

raisons me poussent à faire des photos : l’écri-
ture de la lumière, c’est même l’étymologie du
mot, et la relation au temps, la trace.

“La dernière partie de l’expo, je l’intitule
“L’abandon des sources” : je suis partie sur les
lieux de mon enfance, en Haute-Loire. Je
remonte le temps, je photographie les lavoirs,
les abreuvoirs, les puits que j’ai connus enfant
et l’envahissement végétal. Enfin, les dernières
images sont celles du reflet du mât d’un caïque
en Turquie, avec la variation d’une ligne
droite au soleil levant. Cette photo illustre le
dernier livre de mon père, Antoine Carrot,
“Dans l’illusion de l’ombre”. Je m’occupe aussi
d’édition de poésie.”

Après le vernissage, tout le monde se
rendit au cinéma Gérard-Philipe en tram-

way, accompagné par les comédiens du
NTH8, avant d’assister à des lectures de
Francis Pornon et Alessandro Perissinotto.
Le traducteur du poète italien était d’ail-
leurs dans la salle : il s’agit du Vénissian
Patrick Vighetti.

Francis Pornon, président du jury pour
le concours de nouvelles Jean-Lescure, put
alors annoncer le nom des lauréats : Cédric
Guilleray (“L’important, c’est quoi ?”),
Emmanuelle Cart Tanneur (“Les yeux
d’Anna”) et, ex-æquo, Richard Magaldi
(“Bette Davis s’est fait la malle”) et Domi-
nique Pascaud (“Hôtel”). Il ne restait plus
qu’à savourer le film “Les géants” de Bouli
Lanners.

J.-C.L.

LE FESTIVAL S’EST ACHEVÉ À VÉNISSIEUX

Une parole ambulante 
à la recherche des sources

Créé par le théâtre des Célestins en 2009, le festival Sens interdits
laisse souvent la parole à des pays où l’expression n’est pas si aisée. Le
Théâtre de Vénissieux s’est tout de suite associé à la manifestation et,
après Aftaab, une troupe d’Afghanistan qui a fourbi ses armes auprès
d’Ariane Mnouchkine et son Théâtre du Soleil, il reçoit des artistes
cambodgiens, eux aussi appuyés par le Théâtre du Soleil. Issus de l’École
Phare Ponleu Selpak, ils reprennent le texte d’Hélène Cixous, “L’his-
toire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cam-
bodge”. Descendants des victimes des Khmers rouges, ils retracent
sobrement les années sombres : “une chaise en bois pour trône, explique
la notice du Théâtre de Vénissieux, une pièce de tissu en guise de palais.”
Et, surtout, l’émotion qui parcourt cette évocation mise en scène par
Delphine Cottu et George Bigot. Comédien puis metteur en scène au
Théâtre du Soleil, c’est ce dernier qui interprétait le rôle de Norodom
Sihanouk, lors de la création du spectacle en 1985 à La Cartoucherie.
Ce qui lui valut, comme “meilleur comédien”, le Prix du syndicat de la
critique. Âgé aujourd’hui de 89 ans, Sihanouk est, depuis 2004, Roi-
Père du Cambodge.

“L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge” : 
le 4 novembre à 20 heures au Théâtre de Vénissieux. Tarifs : de 8 à 18 euros.
Réservations : 0472908668.
Le 28 octobre à 18 heures, les Célestins (4, rue Charles-Dullin, Lyon 2e) propo-
sent une rencontre-débat animée par l’écrivain Bruno Tackels, avec Hélène
Cixous, George Bigot, Delphine Cottu et les comédiens du spectacle. 
Entrée libre.

Renseignements : www.sensinterdits.org

FESTIVAL TOILES DES GONES
AU CINÉMA GÉRARD-PHILIPE

Un festival
pour les tout-petits…
et les plus grands

Pour sa sixième édition, le festival Toiles des Gones propose,
dans toutes les salles du GRAC (Groupement régional d’action
cinématographique) qui l’organise, une quinzaine de films pour
petits et grands.

Jusqu’au 2 novembre, on pourra voir au cinéma Gérard-Philipe
deux grands classiques (“Les Gremlins” et “E.T.”), un succès de ces
derniers mois (“Moi, moche et méchant”, doublé en français par
Gad Elmaleh) et plusieurs inédits. À commencer par le film tiré de
la célèbre comédie musicale de Philippe Chatel, “Émilie jolie”,
dans lequel on reconnaîtra les voix, entre autres, d’Élie Semoun et
de François-Xavier Demaison.

Parmi les nouveautés, “Le Gruffalo” est l’adaptation d’un
roman qui a obtenu en Angleterre le plus gros succès de librairie
depuis “Harry Potter”. Quant à “Cheburashka”, il est lui aussi tiré
de la littérature pour enfants, cette fois en provenance de Russie.
Héros de plusieurs films d’animation dans son pays natal dès 1969,
Cheburashka a aujourd’hui passé les frontières puisque c’est un
Japonais qui le met en scène dans sa nouvelle aventure. Enfin, dis-
tribué par Folimage, le studio d’animation de Valence, “7, 8, 9…
Boniface” rassemble trois courts-métrages dont l’un, “Le petit gar-
çon et le monstre”, a reçu le Cartoon d’or 2011.

Programme
! 26 octobre, 14h15 : 
“7, 8, 9… Boniface”
de Pierre-Luc Granjon, Antoine Lanciaux, Verena Fels, Johannes Weiland
et Uwe Heidschötter + goûter (dès 4-5 ans)
! 27 octobre, 14h30 :
“Les Gremlins” de Joe Dante + présentation du film (9-10 ans)
! 20 octobre, 10 heures et 14h30 :
“Le Gruffalo” de Jakob Schuh et Max Lang (4-5 ans)
! 29 octobre, 14h15 :
“Cheburashka et ses amis” de Makoto Nakamura (4-5 ans)
! 31 octobre, 14h15 :
“E.T. l’extraterrestre” de Steven Spielberg
+ intervention du planétarium de Vaulx-en-Velin (7-8 ans)
! 1er novembre, 14 heures :
“Émilie jolie” de Francis Nielsen et Philippe Chatel
(plusieurs séances entre le 26 et le 1er novembre) (2-3 ans)
! 2 novembre, 14h30 :
“Moi, moche et méchant” de Pierre Coffin et Chris Renaud (6-7 ans)

! TAPISSIER LITIER
CONFECTION - RÉFECTION

ET INSTALLATION

Voilages, rideaux, fauteuils,
matelas, sommiers, canapés

ALBERT &ALBERT & COCHETCOCHET
MAISON PERRINMAISON PERRIN
34, av. Gabriel-Péri SAINT-FONS
Tél. : 04 78 70 53 77

Remise - 5%
sur présentation de cette publicité

THÉÂTRE DE VÉNISSIEUX

Fenêtre sur Khmers

SARL RD MENUISERIE
entretien d’immeubles
remplacement de fenêtres bois ou PVC
portes et parquets traditionnels
1 bis, rue de la Ligne de l’Est 69100 VILLEURBANNE

Tél. : 04 78 70 89 10 Une troupe cambodgienne reprend le texte d’Hélène Cixous
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Une image de Guylaine Carrot, exposée à l’Espace Pandora jusqu’au 22 décembre



 
VALENCE 

Quand Mnouchkine rencontre le théâtre khmer 

 

Ce soir, la Comédie de Valence accueille un spectacle de théâtre khmer sur-titré “L’histoire terrible mais 
inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge “. On connaît le soin tout particulier qu’accorde à ses 
créations Ariane Mnouchkine tant en terme de direction d’acteurs que de décor. Quand ce souci rencontre le 
faste, extrêmement codifié, de l’art théâtral asiatique cela donne un tel spectacle. Spectacle, dont le texte 
d’origine en français d’Hélène Cixous, est né en 1985 et a servi de base de travail à Georges Bigot et Delphine 
Cottu pour une recréation en khmer (texte sur titré). 

Les deux metteurs en scène dirigent les acteurs de l’École des arts Phare Ponleu Selpak (Cambodge). Par un 
juste retour des choses, le peuple khmer se réapproprie une histoire dont il avait été spolié suite aux événements 
tragiques qui entaillèrent son passé récent. Cette histoire du Kampuchea démocratique, nom donné par les 
Khmers rouges au Cambodge, est au centre de l’œuvre. Le souvenir, aussi douloureux soit-il, se trouve ainsi 
perpétué et entretenu et constitue un barrage au retour de la barbarie. L’oubli est l’allié des assassins. Cette 
recréation s’inscrit dans les problématiques de renaissance d’une culture séculaire niée et reniée par les 
dirigeants khmers durant les années terribles. Elle laisse une large place à la musique, la danse, les arts du 
cirque et une scénographie très codifiée. 

 

Une école pour réapprendre à vivre 

 

L’École des arts Phare Ponleu Selpak accueille, 
pour une grande part, des enfants et adolescents 
rescapés des camps d’internement. Leur travail 
contribue au dépassement de leurs traumatismes 
et à la diffusion au sein des populations, sous 
forme de spectacles, de messages sur les 
problèmes sociaux auxquels la société 
cambodgienne est confrontée : sida, violence, trafic 
d’enfants… La première a eu lieu en France le 
26 octobre à Lyon, au Théâtre des Célestins, puis 
la pièce sera jouée en tournée dans plusieurs villes 
de France avant de s’installer à la Cartoucherie du 
24 novembre au 4 décembre. 

Renseignements et réservations.  
La Comédie de Valence 04 75 78 41 70. 
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Spectacle en khmer, surtitré en français

L’histoire de Norodom Sihanouk est celle du peuple khmer pris dans les tourments du XXe siècle. Cet

admirable récit théâtral et musical adapté en khmer par le Théâtre du Soleil plus de vingt-cinq ans après

sa création est incarné par une magnifique troupe de trente acteurs et musiciens cambodgiens.

D'après la mise en scène d'Ariane Mnouchkine (1985)

Un audacieux projet : le Théâtre du Soleil recrée plus de vingt-cinq ans après la pièce d’Hélène Cixous.

Mais cette fois ce sont les descendants des victimes des Khmers rouges eux-mêmes qui viennent nous

conter l’histoire douloureuse et chaotique du peuple cambodgien, pris dans les tourments du 20e siècle.

À l’heure du procès pour génocide des quatre plus hauts dignitaires du régime de Pol Pot, ce spectacle

nous interpelle tout particulièrement.

Sous nos yeux, une jeune troupe d’orphelins ranime la mémoire silencieuse des années sombres, au

milieu d’un décor sommaire : une chaise en bois pour trône, une pièce de tissu en guise de palais. C’est

là toute la beauté d’évocation d’un spectacle qui, sous une forme vivante et bouleversante, montre un

peuple tentant de se reconstruire. Retrouvant les traditions et arts de la scène d’avant la tragédie, il

ravive des drames trop longtemps passés sous silence et nous permet d’assister à la naissance d’une

troupe. Un moment de théâtre rare.

Programme saison 2011-12 - Festival Sens Interdits - les Célestins, Théâtre de Lyon

Coproduction Festival Sens Interdits, Théâtre du Soleil

Production déléguée Festival Sens Interdits

© Everest Canto de Montserrat

Eléna Antsiferova (Décors) , Marie-Hélène
Bouvet (Création costumes) , Everest Canto

de Montserrat (Scénographie) , Sophie
Piollet (Assistant(e) à la mise en scène) ,

Elsa Révol (Création lumières) Rotha Moeng
(Interprète), Ashley Thompson (Direction

historique et textuelle), Chantha Norng, Bora
Pho , Sopheara Pring et Chenda Vath

(Musiciens), Everest Canto de Montserrat
(Décors)

L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom
Sihanouk, roi du Cambodge
de Hélène Cixous

mise en scène Georges Bigot, Delphine Cottu

Biographie de Hélène Cixous

Biographie de Georges Bigot

Biographie de Delphine Cottu

Informations sur le texte

vous êtes ici : Accueil Spectacles L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge Accueil
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La magie opère, même dans une arrière-salle servant de garde-meubles et de vestiaire, au fin fond de l'ancienne

cartoucherie du bois de Vincennes à Paris. Le rideau s'ouvre, des musiciens asiatiques jouent et trois comédiens

khmers apparaissent. Quatre pas d'une allure folle, un échange de regards et nous y sommes. Pas assez aux yeux du

metteur en scène, Georges Bigot: «Nous travaillons sur le verbe "être" et pas sur le verbe "faire". On dirait des

acteurs français professionnels dans un théâtre de routine. Nous devons transmettre autre chose. Il faut continuer à

chercher!»

Avec sa consœur Delphine Cottu, Georges Bigot s'est donné pour mission d'épauler une trentaine d'amateurs, venus

du secteur associatif d'un Cambodge encore et toujours ravagé, pour monter en France la vision de leur passé. Georges

Bigot leur parle, avec force et fougue, tandis qu'un interprète traduit doucement, en édulcorant ce qui doit l'être: «Pour

trouver, il faut se tromper. Qu'avez-vous à raconter au monde avec vos personnages? Nous ne faisons pas du théâtre

humanitaire, nous le voulons plus grand! Vous vous appropriez l'Histoire. Votre histoire. Nous vous guidons pour que

vous la racontiez; vous n'êtes pas des exécutants. Le salut, c'est l'autre: jouez ensemble. Si tu ne reçois rien, tu ne

peux pas donner!»
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nouveau contrôle de
vitesse

Comment traiter la
délinquance? Les
critiques d'un ex-
gendarme

MediaPorte: «Le
melon de Hollande»

Photo Michèle Laurent

Georges Bigot, voilà vingt-six ans, interprétait le rôle titre de cette aventure qui revient. En 1985, le théâtre du Soleil

d'Ariane Mnouchkine montait le premier – et sans doute encore le seul – grand texte consacré à la tragédie khmère:

L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge.

L'auteure de la pièce, Hélène Cixous, avait acclimaté la flamme d'un pays cerné, dépecé, annihilé; passé, en 1953, du

protectorat français à l'indépendance, garantie par le prince Sihanouk. Celui-ci, habile et patriote, devait être déposé en

1970 par les manigances de Kissinger, alors que la guerre du Viêtnam faisait rage. Il y eut ensuite le génocide des

Khmers rouges, eux-mêmes chassés par le pouvoir de Saigon, qui maintient encore aujourd'hui sa poigne sur le petit

royaume voisin, où victimes et bourreau d'hier se côtoient en attendant des lendemains meilleurs.

Le texte d'Hélène Cixous, avec une justesse de ton, de vocabulaire, de sentiment, de description, fait aussi bien parler

le prince qu'une marchande de poissons, un paysan qu'un agent de la CIA. Les décideurs mondiaux des années 1970

interviennent, tout comme les porte-drapeaux de l'idéologie khmère rouge, ou encore les représentants de la Maison

royale, dans une langue ensorcelante de par son pouvoir d'évocation. Les images élèvent cette prose emplie d'oiseaux,

de pachydermes, de flore et des eaux du Mekong; de sourires et de désolation. Une pièce dans laquelle Sihanouk dit:

«Entrons jusqu'aux oreilles dans le fleuve du peuple.» Ou encore: «Ce fut un jour préhistorique et j'en remercie les

dieux.»

Un tel théâtre de l'urgence et de la poésie couvre, en deux parties, vingt-quatre années de fureur (1955-1979). Ariane

Mnouchkine et sa troupe édifièrent, comme toujours, une proclamation et un rêve; une protestation nimbée de

merveilles. Le prince Sihanouk vint un soir, avec sa suite, s'asseoir au dernier rang des spectateurs pour se voir et

contempler le spectre de son père, Suramit, qui monte à bicyclette et procède même à quelque arrêt-pipi. Télescopage

extraordinaire de la liberté d'un art théâtral démocratique et du sacré en politique: ce prince, qui, selon le mot d'Hélène

Cixous, eut «la juste élégance de ne jamais sortir d'une absolue discrétion».

En 1985, il est parti de la cartoucherie de Vincennes comme il était venu. Le Cambodge avait rencontré son histoire.

Le juste retour des choses aurait pu en rester là.
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Hélène Cixous (à gauche) et Delphine Cottu (photo Michèle Laurent).

Des êtres brutalisés par la vie

Mais il se trouve qu'en 1985, une étudiante américaine de Harvard découvre, dans ce temple universitaire yankee, les
livres d'Hélène Cixous et part suivre en France le séminaire de celle-ci, consacré aux études féminines. Cette Ashley

Thomson, née en 1965, découvre donc L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge,
au moment de sa création. Elle voit naître cette épopée prise en main par Ariane Mnouchkine, qui concocte, avec les
siens, des spectacles telle une prophétesse jouant sur des humeurs explosives, une générosité tyrannique, une douceur
ardente, des folies judicieuses.

À 20 ans, Ashley Thomson sait que sa vie vient de prendre un tournant. Elle apprend la langue khmère, s'installe une
dizaine d'années au Cambodge, se révèle spécialiste incontestée de cette civilisation, intègre le cabinet du ministre
chargé du site d'Angkor. Ashley Thomson est engagée par l'université ô combien prestigieuse de Berkeley (Californie)
en août 2001. Les suites du 11 Septembre, cette année-là, lui font comprendre que l'université mythique ne résistera
pas à la rage qu'insuffle Bush à son pays: «J'ai fait le choix de ne pas vivre au sommet de l'Empire mais dans les

ruines», confie-t-elle.

Aujourd'hui, elle enseigne à l'université de Leeds en Grande-Bretagne, elle est directrice de programme au Collège

international de philosophie à Paris (elle y interroge la culture bouddhique «au sujet du non-soi»), elle a surtout
contribué à réaliser un rêve: qu'une troupe cambodgienne fît sienne la pièce d'Hélène Cixous. Cet accaparement
artistique sera présenté en région Rhône-Alpes puis Paris, à partir du 26 octobre.

Photo Michèle Laurent

Comme chez Armand Gatti travaillant naguère avec ses «loulous» à Toulouse, Marseille ou Strasbourg, le théâtre
soulève des montagnes, bouleverse les destins, change la donne. Ce sont des êtres brutalisés par la vie, à Phnom Penh
ou à Battambang, issus de la misère et de l'ignorance, qui entreprirent, sous l'égide d'associations locales, de s'emparer
de la pièce d'Hélène Cixous, à partir de fin 2007.

Quatre ans après, lors des ultimes répétitions parisiennes, on décèle les trajectoires chaotiques des uns et des autres.
Cette comédienne au regard de feu, au corps de liane, à l'allure de lionne, dut subir la violence d'un mari furieux
qu'elle osât prendre son envol dans l'art. L'homme vendit sa motocyclette pour s'acheter le fusil qui lui permettrait
d'abattre la femme lui ayant ainsi échappé. Après tant de fuites et de reconquêtes, l'actrice occasionnelle brûle les
planches, incarnant avec maestria divers rôles, dont celui de Pol Pot. Elle est l'une des rares de la troupe à savoir lire
et même écrire.

Voilà vingt-six ans que cette pièce, avec l'horreur en toile de fond, va de prodiges en mystères. L'écriture d'Hélène
Cixous a profondément troublé le traducteur en langue khmère, comme nous le raconte Ashley Thompson. Elle ne
voyait comme passeur qu'un Cambodgien, ethnologue hors pair ayant vécu dans sa chair l'épouvante pol-potienne.
Elle n'osait pas lui demander de travailler sur la pièce tant elle savait qu'elle mettrait du sel sur ses plaies. L'homme
accepta, puis, la tâche accomplie, la remercia en confiant ne toujours pas comprendre comment Hélène Cixous avait
ainsi pu «saisir l'âme khmère».

«Participer à la construction du théâtre, donc du monde!»

D'anciens gamins des rues, drogués ou abonnés à tous les trafics, produits du «Cambodge actuel, violent, répressif,

exploiteur» (Ashley Thompson), ont redécouvert une histoire enfouie et tue. Ils en savent beaucoup plus, désormais,
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que bien des étudiants propres sur eux de Phnom Penh. Sur place, à Battambang, une forme de petite université
populaire s'est montée avec l'École des Arts Phare Ponleu Selpak, secondée par les comédiens Georges Bigot et
Delphine Cottu, avec des visites d'Ariane Mnouchkine et d'Hélène Cixous animant des ateliers, avec l'attention
d'Ashley Thompson, toujours prête à recoudre les mémoires trouées.

Cette troupe vibrant d'énergie, de soif d'apprendre et d'absorber, a conquis la scène en se jouant des tabous.
Personnifier le souverain sur scène relève-t-il du blasphème? L'ignorance des codes et la déstructuration de cette
jeunesse coupée de tout – famille, culture, éducation, pagode – se révèlent un atout: aucune circonspection
préjudiciable au spectacle, mais un empressement à transmettre.

Ashley Thompson se souvient de la pièce montrée pour la première fois, en août 2010, dans un village de 300
habitants du royaume. Elle craignait que le public, en parlant, en vaquant à ses occupations, en mangeant, n'empêchât
l'écoute. Or ce fut le silence pendant trois heures, seulement interrompu par des femmes confiant à leurs enfants:
«C'était vraiment comme ça.»

Georges Bigot, lors des ultimes répétitions parisiennes de L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk,

roi du Cambodge jouée en khmer par des Khmers, voudrait que la puissance de texte d'Hélène Cixous, sa capacité à
bouleverser les consciences, défient tous les filtres: «Les spectateurs ne viendront pas faire du tourisme, ils ne

viendront pas voir des Cambodgiens jouer, mais des artistes participer à la construction du théâtre, donc du monde!»

Le réel irrigue la pièce onirique et cauchemardesque. Comment ne pas penser, en voyant Sihanouk, à ce destin qui
résume la férocité du XXe siècle: les Khmers rouges, ces anciens boursiers envoyés en France (Hélène Cixous, dans sa
boulimie de documentation, avait même lu la thèse de Khieu Samphan), tuèrent en 1975 cinq enfants de Sihanouk,
quatorze de ses petits-enfants, la moitié de son peuple? «Les Khmers rouges, insiste auprès de Mediapart Hélène
Cixous, dans leurs dérives monstrueuses et leur perversion totale inspirées de la Chine, ont produit un phénomène

historique rare: ils ont exterminé leur propre peuple. Comment faire venir sur scène et donner vie à de tels fous

sanguinaires?»

Photo Michèle Laurent (Hélène Cixous, à droite).

Hélène Cixous, quand elle mixtionnait une telle actualité dans la douleur, inventait avec la peur au ventre: de quel
droit hisser sur scène des personnages vivants? Ariane Mnouchkine lui conseilla de créer en gardant les noms, quitte à
les enlever ensuite pour les remplacer par des substituts fictifs. Quand la pièce fut terminée, les noms véritables furent
gardés: «Ariane savait qu'elle ne changerait rien. Si je l'avais su, j'aurais fléchi.»

Hélène Cixous ressent-elle un certain vertige à voir ainsi son théâtre revenir, traduit, de ce là-bas qu'elle avait si
exactement inventé jadis? «Non, pas du vertige, mais une satisfaction joyeuse. Cet objet théâtral est né à vie.»

Lire aussi sous l'onglet «Prolonger».

Représentations de la première partie de L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du

Cambodge (environ 3h15):

26-28 octobre: Théâtre des Célestins à Lyon (Festival Sens Interdits).

3-9 novembre: Villefranche-sur-Saône, Vénissieux, Valence, Chambéry, Grenoble.
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« L!Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge », d!Hélène Cixous (critique de
Trina Mounier), Les Célestins à Lyon

Magistrale et bouleversante leçon d’histoire
 
Vingt-cinq ans après, de jeunes comédiens cambodgiens s’emparent de la pièce d’Hélène Cixous et de la mise en scène d’Ariane Mnouchkine pour

raconter à leur tour, sous la direction de Delphine Cottu et Georges Bigot, tous deux membres du Théâtre du Soleil, « l’Histoire terrible mais inachevée

de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge ». Le projet était magnifique, le résultat au-delà des espérances : un spectacle absolument maîtrisé qui résonne

encore longuement après les dernières répliques.

 

« L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge » | © Everest Canto de Montserrat

 

La pièce, d’abord, est formidable : une leçon d’Histoire engagée et passionnante qui fait défiler Henry Kissinger, Zou Enlaï, Ho Chi Minh aux côtés d’un petit

peuple khmer toujours humilié, mais incroyablement dynamique et capable de renaître dans les pires moments, avec, dans le rôle du chevalier blanc, un prince

merveilleusement humain, Norodom Sihanouk en personne.

 

C’est une incroyable jeune comédienne, une boule d’énergie, qui campe ce héros comme les aime Mnouchkine, tout à la fois enfant capricieux et stratège

maladroit, mais mu par un ressort puissant, l’amour de son pays, dont il est décidé à sauver l’indépendance et la dignité. Il faut voir avec quelle inconscience et

quel culot il chasse l’ambassadeur des États-Unis, comme il traite de noms d’oiseaux les industriels voraces, comme il parcourt le monde à la recherche d’appuis

politiques et militaires !

 

La parole aux naïfs, aux sans-voix

Ariane Mnouchkine a toujours aimé raconter l’Histoire par les émotions, à travers les visages de ses comédiens qui disent si bien la douleur, la peur, l’espoir, le

désarroi. Elle le fait ici encore. Et si cela marche si bien, c’est sans doute parce que ces comédiens, avec tout leur talent professionnel (on ne reviendra pas sur le

paradoxe du comédien), sont eux-mêmes des survivants du génocide et que c’est grâce au théâtre qu’ils ont réussi à se reconstruire.

 

Sans entrer dans le détail, disons que l’École des arts Phare Ponleu Selpak, dont ils sont issus et qui les a formés (si bien) aux disciplines des arts du spectacle, du

cirque, de la musique et des arts visuels, tire son origine des ateliers pour enfants fondés en 1982 dans un camp de réfugiés. C’est aujourd’hui un des centres

culturels les plus importants du Cambodge. Ces comédiens y ont vécu leur enfance orpheline…

 

Les acteurs, les acteurs, rien que les acteurs.

http://www.lestroiscoups.com/article-l-histoire-terrible-mais-inachevee-de-norodom-sihanouk-roi-du-cambodge-d-helene-cixous-critiq-87671538.html


Le décor est réduit à sa plus sobre expression : un grand plancher surélevé au centre permet d’imaginer alentour les rues du village, les corridors du palais, les

couloirs d’aéroports, les vestibules où l’on attend d’être reçu chez les puissants. Au fond, de grandes tentures dorées pour le palais, sur le côté un orchestre

khmer… C’est là que tout se passe, des scènes émouvantes entre le Prince et son père aux intrigues de cour, en passant par les accords secrets entre grandes

puissances ou les calculs cyniques du grand Satan…

 

Quels acteurs ! Et surtout quel art du conteur… Et lorsque le spectacle se termine, l’Histoire, elle, n’est pas achevée : Pol Pot dresse son ombre,

Norodom Sihanouk ne perçoit pas le danger. On aimerait comme à Guignol crier « Au loup », on reste étreint par l’émotion… Tout d’un coup, ce spectacle

résonne avec l’ensemble de ceux, tous différents, qui sont présentés dans ce festival remarquable, et ce n’est malheureusement pas rassurant ! ¶

 

Trina Mounier

Les Trois Coups

www.lestroiscoups.com

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, d’Hélène Cixous

Traduction : Ang Chouléan
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www.sensinterdits.org
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Coproduction Théâtre du Soleil, festival Sens interdits, Les Célestins, théâtre de Lyon

Production déléguée festival Sens interdits, Les Célestins, théâtre de Lyon
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Les 26, 27 et 28 octobre 2011 à 20 heures

Durée : 3 heures environ

Prix des places : de 4 ! à 26 !

Tournée :

– Jeudi 3 novembre 2011 à 20 h 30 au Théâtre de Villefranche-sur-Saône

– Vendredi 4 novembre 2011 à 20 heures au Théâtre de Vénissieux

– Samedi 5 novembre 2011 à 20 heures à la Comédie de Valence

– Lundi 7 novembre 2011 à 19 h 30 à l’espace Malraux (Chambéry)

– Mardi 8 novembre 2011 à 19 h 30 et mercredi 9 novembre 2011 à 19 h 30 à la MC2 (Grenoble)
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Sens interdits, jour 8 : 
La fin du voyage 
Art ic le publié le M e r cr e di  2 nov e m b r e  2011  par  Nadja Pob el   

Petit  Bulletin n°640  

Théâtre / La folle semaine du festival Sens Interdits 
s'est achevée comme elle avait commencée : dans un 
geste politique et artistique fort avec la fresque 
cambodgienne "L'Histoire terrible mais inachevée de 
Norodom Sihanouk, roi du Cambodge". Retour sur 
cette pièce et sur ces huit jours où il fut question 
d'élections libres, de solitude du pouvoir, de 
l'holocauste, d’engagements et toujours de théâtre. 
Nadja Pobel  
 

 

 

 La niaque de Sihanouk 
Bien sûr, l’histoire même de la pièce sur Norodom Sihanouk et le Cambodge contemporain était 

déjà une raison de ne pas rater ce spectacle. Créée en 1985 à la Cartoucherie de Vincennes et 

relatant 24 ans (de 1955 à 1979) d'histoire cambodgienne en 9h, cette épopée nous était proposée 

(pour moitié) en première mondiale mercredi dernier interprétée en khmer par les héritiers de ce 

récit. Une troupe de jeunes Cambodgiens a appris le théâtre et le jeu spécifiquement pour ce 

projet. Malgré les répétitions que nous avions vues récemment, il était tout de même à craindre 
que tout cela ne tienne pas la longueur avec un décor unique et simplissime (un plateau de bois et 

un rideau orange en fond de scène plus quelques accessoires). Erreur. L’équipe, d'une solidarité 

épatante et d’une rigueur indéfectible, livre un spectacle bouleversant servi aussi par le texte 



parfois drôle, souvent juste, jamais ampoulé d'Hélène Cixous. Tout n'est pas toujours situé dans le 
temps mais qu'importe puisque seule compte la tension permanente qui s’installe au plus haut 
sommet de ce «petit» pays comme disent avec dédain les «immenses» Etats-Unis. Norodom 
Sihanouk, qui a obtenu l'indépendance de son pays sans qu'aucune goutte de sang ne soit versée, 
campe sur sa position de non-aligné jusqu'à ne plus pouvoir la tenir quand son général des 
armées, Lon Nol lui plante un couteau dans le dos en s’alliant avec les Américains pour chasser 
les menaçants Vietnamiens d'Ho Chi Minh. Sihanouk, pour rester en place, pactise sans le savoir 
avec le camp d'en face : les Khmers Rouges d'un certain Pol Pot. Nés à Battambang, là-même où 
Lon Nol a fomenté une insurrection de la population pour destituer Sihanouk, les comédiens n'ont 
pas froid aux yeux et endossent avec professionnalisme leurs grands rôles, se jetant à corps 
perdu sur scène. Dans leur langue percutante qui sonne comme des cymbales, ils ne lâchent rien 
et notamment ce roi Sihanouk incarné par un petit bout de femme qui fait trembler le plateau. Il 
serait bon un jour de revoir San Marady quelque part… Coté jardin, quatre musiciens créent une 
bande son indispensable qui n'a rien d'un simple accompagnement. Ils impulsent le tempo : 
l'accélération du récit, les temps de réflexion et de tension. Pas étonnant avec un spectacle aussi 
généreux que les larmes nous viennent aux yeux. Pour la meilleure raison qui soit : parce que la 
troupe a brillamment amené le Cambodge ici. 

Voyage au bout du théâtre 
Le terme est souvent galvaudé mais ces huit jours de Sens interdits ont bien été un voyage. À 
chaque spectacle, des artistes ont eu le courage de regarder en face leur pays souvent sous son 
jour le plus sombre (la Russie et la guerre en Tchétchénie, la Tunisie et la censure, le Cambodge et 
ses dictateurs, le Chili et la communauté mapuche réprimée, le Mali et ses chefs d'états véreux, 
l'Afghanistan et les talibans...). Mais en faisant du spectacle vivant, en réunissant chaque soir dans 
les salles des communautés afghanes, hispanophone, russe mélangées à un public «neutre» qui 
(re)découvrait tout cela, ces artistes ont suscité une véritable chaleur humaine et ont assurer le 
voyage dans de bonnes conditions. 

 Élections libres 
Qui dit théâtre politique dit rapport à l'actualité. Ouvert avec les tunisiens Jalila Baccar et Fadhel 
Jaïbi qui se sont envolés à Tunis sitôt leur spectacle terminé pour voter enfin, ce festival n'a jamais 
été déconnecté de cette brûlante question des élections libres. Outre les Tunisiens, les 
personnages cambodgiens se réjouissaient aussi de leurs premières élections libres dans les 
années 1960 et trépignaient de joie tandis que le roi Sihanouk craignait l'arrivée d'adversaires  
mal-intentionnés. En 2012, ces jeunes comédiens voteront à leur tour, tout comme les 
compatriotes russes de Tatiana Frolova. Le résultat du scrutin pourrait redonner un peu de 
démocratie et de liberté d’expression à ces pays qui en manquent cruellement. Les Cambodgiens 
n’ont toujours pas pu jouer officiellement sur leurs terres. 

L'exercice du pouvoir 
Comme dans l'indispensable film de Pierre Schoeller actuellement en salle, l'exercice du pouvoir se 
révèle, aux quatre coins du monde, un jeu solitaire qui enferme dans une tour d'ivoire, creuse le 
fossé entre le haut de l'Etat et la population et conduit au pire. Sihanouk, roi compréhensif et 
généreux envers les paysans de son pays, finit par ne plus supporter qu'un autre lui conteste le 
pouvoir, il devient irascible, se juge irremplaçable et accorde aveuglément sa confiance à Pol Pot 
pour ne pas mourir trop vite. Même constat du côté du Mali. En Afghanistan, les Talibans, aux 
yeux gorgés de sang, inventent des lois au nom d’une soi-disant religion et se font les garants 
d’imbécillités (interdiction de se couper la barbe...). Autres représentants du pouvoir, les 
Américains qui viennent sauver le monde, en prennent pour leur garde à plusieurs reprises. Ils 
exercent leur force avec une arrogance souvent moquée, et de manière très drôle, dans ce festival. 
Ils sont des « pillards» et des «ogres» pour Hélène Cixous dans Norodom Sihanouk et des 
lourdingues qui ne connaissent que leur culture au fin fond de l’Afghanistan pour les AFTAAB. «Ils 
ne défendent pas les frontières du Cambodge et du Vietnam, rajoute Sihanouk, ils nous défendent 
de les défendre nous-mêmes» fustige le petit roi futé qui dénonce une forme de colonisation qui 
ne dit pas son nom. 

  



Engagement 
Qui dit théâtre politique dit aussi engagement politique. Et très clairement ici, via les textes de tous 
ces auteurs, le capitalisme n’a pas le vent en poupe. À commencer par la privatisation des banques 
qui est le fait de Lon Nol, à la botte des Etats-Unis, dans Norodom Sihanouk. Comme ce thème 
parait subitement être le nôtre alors qu’il remonte à 1970. Et puis, il fallait entendre la Russe 
Tatiana Frolova dire les ravages commis par les communistes faits dans son pays ; malgré tout, 
puisqu’ils sont aujourd’hui la seule force d’opposition à l’oligarchie poutinienne, elle leur 
donnera sa voix. La lutte est aussi celle contre l’antisémitisme toujours rampant. En point d’orgue, 
«Ceci est mon père» dans lequel Ilay des Boer rend compte des agressions qu’il a subit ces 
dernières années, lui le jeune «youpin». Le récit de la déportation des enfants d’Izieu a aussi 
résonné cette semaine et le jeune Chilien Cristian Plana parait encore tétanisé par la rudesse nazie 
et transpose en Amérique du Sud un Dramuscule de Thomas Bernhard en pleine dictature de 
Pinochet. 

  

Finalement, les spectacles les plus faibles ont été ceux des français, «On ne peut pas se plaindre» 
et «Il se passe quelque chose de bizarre avec les rêves …». Repliés sur une mise trop étriquée 
(quand elle existait), ces pièces n’ont donné que peu de souffle à leur propos. Tout comme la 
pièce sur le Mali, trop orale et si peu visuelle. Les autres propositions ont été à la hauteur de 
l’enjeu : faire de l’art un outil de réflexion et de curiosité sur le monde, et pas seulement son 
voisin. De plus, en bonus, l’émotion n’était pas absente (depuis quand n’avait-on pas versé des 
larmes deux fois en une semaine au théâtre ?) Ce festival semble avoir cautérisé (terme médical 
entendu deux fois au cours de ces huit jours) la plaie d’un théâtre parfois atteint d’un nombrilisme 
aigu. 

 

 

 

 



Le Cambodge à La Cartoucherie ! 
Publié le 8 novembre 2011 par Dane Cuypers. www.atmotsphere.org. 

  

 Un « peuple adorable , ainsi que le dit l’écrivain  Hélène  Cixous, pris  dans une 

effroyable  tourmente, un roi face à son destin, 29 jeunes acteurs khmers  qui 

ont travaillé pendant trois ans avec le Théâtre du Soleil à Battambang au cœur 

du pays khmer … Tenter de comprendre comment l’horreur khmère rouge a pu 

advenir au pays de la douceur de vivre, on pourrait résumer ainsi la pièce de 

Cixous, L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du 

Cambodge. 

Mais elle est avant tout une formidable tragédie avec le plus shakespearien des 

personnages qu’on puisse imaginer : Sihanouk. C’est une jeune femme, Mardy, 

 qui l’interprète  ! Les rôles de Pol Pot et de  Kissinger ont également été 

confiées à des femmes, Ravy et Hieng :  elles sont tout simplement sidérantes. 

Toute la troupe, qui a pris l’avion pour la France, est vibrante de jeunesse, 

d’espoir, de rêves : Kuoa, Boren, Sreyleap, Bunthoen, Nitra, Pouch, Sambo, 

Phana Samnang, Hou-Phireak, Kosal, Sary, Sina, Kroeng, Doeun, Sophea, 

 Houen, Chamroeun, Sy, Monny, Prey-Anann,  les musiciens Tom, Bora, Chenda, 

Pheara-Sopheara … 

C’est l’histoire de leur pays qu’ils nous racontent et qu’ils ont, depuis le début 

du travail, petit à petit comprise, ou plutôt découverte tant le silence pesait et 

pèse encore dans les familles, sur le pays,  malgré le procès des derniers 

responsables vivants qui se tient à Phnom Penh.   

 Le résultat de cette aventure incroyable, de cette Love Story, portée par des 

amoureux du » pays de la terre et de la mer »,  est sur scène à La Cartoucherie  

du 23 novembre au 4 décembre  La pièce de Cixous  est mise en scène par 



Georges Bigot – qui jouait le roi il y a un quart de siècle quand le spectacle  vit 

le jour - et par Delphine Cottu.  C’est fou, magique, violent  et drôle,  et 

cruel. Tendre aussi. J’étais là-bas, sur le plateau des répétitions au Cambodge, 

en février et en juin dernier. Voilà quelques photos  de moments inoubliables 

pour moi,  pour vous donner envie à vous de voir ce spectacle. Courez-y. Plus 

tard vous direz : j’y étais ! Et si vous ne frissonnez pas quand la jeune troupe 

entonnera La Chanson de Phnom Penh… je ne peux rien pour vous.  

du 23 novembre au 4 décembre -  Réservations : 01 43 74 24 08, tous les jours 

de 11h00 à 18h00 . Bar-restau cambodgien une heure avant le 

spectacle www.theatre-du-soleil.fr 
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L’HISTOIRE TERRIBLE MAIS INACHEVÉE DE NORODOM
SIHANOUK, ROI DU CAMBODGE
Publié le 10 novembre 2011 - N° 192

En écho à L’Histoire terrible …de Norodom Sihanouk (1985) par le Théâtre du Soleil,

les enfants des victimes des Khmers rouges recréent « leur » spectacle.

Crédit : Michèle Laurent Légende : « Les comparses de L’Histoire terrible… de Norodom Sihanouk. »

Le Théâtre du Soleil a présenté en 1985 L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge d’Hélène Cixous, créé

mythiquement par Ariane Mnouchkine, un éblouissement dans la mémoire du spectateur. En 2011, c’est à partir d’une traduction visualisée de la langue

khmère, parlée sur le plateau par de jeunes acteurs cambodgiens, que s’impose la force de cette écriture métaphorique au souffle politique et poétique.

Le sujet shakespearien est l’Histoire du Cambodge, réappropriée par les descendants des victimes des khmers rouges. C’est un aller-retour symbolique,

un contrat moral entre deux communautés : le Théâtre du Soleil de ce côté-ci du monde, et l’École des Arts « Phare Ponleu Selpak » de Battambag au

nord-est cambodgien, un centre culturel à l’écoute des jeunes défavorisés de la rue qui s’insèrent à travers l’expression artistique, cirque, dessin,

peinture, danse. C’est à la Première Époque, de 1955 à 1970, que font référence les metteurs en scène, Georges Bigot – l’inoubliable Norodom

Sihanouk à la création – et Delphine Cottu. Malgré les pressions de la Chine, de l’Union Soviétique et des Etats-Unis, le prince Sihanouk résiste avec sa

politique de non-alignement, ce qui agace les socialistes révolutionnaires comme les proaméricains cambodgiens.

 

Spontanéité instinctive des sentiments

 

Le 18 mars 1970, Sihanouk est destitué par un coup d’état. Le prince s’exile à Pékin tandis que les khmers rouges déstabilisent le régime proaméricain.

En 1975, ils prennent avec Pol Pot le pouvoir. S’ensuivent les purges successives de ce parti léniniste et maoïste, bourreau du peuple cambodgien dont

quatre hauts dignitaires sont jugés actuellement pour génocide. Or, sur le plateau, la trentaine de jeunes acteurs et musiciens enchantent la salle à ravir,

attentive à l’Histoire, aux traditions de ce pays oriental francophile, à son cérémonial, à ses coutumes raffinées, à sa gestuelle gracieuse comme portée

à des relations paisibles innées. On ne peut oublier les souffrances endurées par ce peuple, citadins ou campagnards non- communistes que ce

système autoritaire a massacrés, affamés et humiliés. Sam Marady est la merveilleuse interprète du prince Sihanouk, véritable marionnette humaine

enjouée, discourant et grondant. Sur le plateau, l’actrice virevolte en jouant la spontanéité instinctive des sentiments, joie ou colère, avec roulements

d’yeux et sourires en coin, selon le mime expressionniste. Le chœur des comédiens dessine une haie d’honneur à la fois au prince rayonnant et à

l’esthétique de Mnouchkine. Beau passage de témoin d’une pièce historique à la théâtralité et à l’émotion justes.

 

Véronique Hotte

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, d’Hélène Cixous, d’après la mise en scène d’Ariane Mnouchkine (1985) ; mise en scène de

Georges Bigot et Delphine Cottu. Spectacle vu aux Célestins- Théâtre de Lyon dans le cadre du Festival Sens Interdits. Du 23 novembre au 4 décembre

2011, du mercredi au samedi 19h30, samedi et dimanche 13h au Théâtre du Soleil Cartoucherie 7512. Tél  :01 43 74 24 08
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L’histoire terrible mais inachevée de 
Norodom Sihanouk : la tragédie du 
Cambodge en Khmer sur la scène du 
Théâtre du Soleil 

Photo : Michèle Laurent 
 

 

Créée en 1985 par Ariane Mnouchkine, la pièce en deux parties 

d’Hélène Cixous sur le roi du Cambodge Norodom Sihanouk est de 

retour pour dix représentations exceptionnelles au Théâtre du Soleil. 

Mise en scène par Georges Bigot et Delphine Cottu, cette « Histoire 

terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk est interprétée en khmer 

par trente jeunes artistes cambodgiens de l’école des arts phare Ponleu 

Selpak. La première de la première partie, hier soir était un voyage en 

Asie, et surtout dans l’Histoire. 

Roi du Cambodge de 1953 à 1970, puis Prince et dirigeant élu, puis 
chef symbolique du pays, puis à nouveau roi du Cambodge dans les 
années 1990 jusqu’à ce qu’il cède le pouvoir à son fils en 2004, 
Norodom Sihanouk est la figure politique la plus importante du 20e 
siècle. Écrite en 1984, son histoire terrible et inachevée est perçue par 



Hélène Cixous comme interminable à deux titres : la vie personnelle du 

roi continue, et les souffrances du Cambodge ne sont pas achevées. 

La première partie de la pièce retrace les années 1955-1970, jusqu’au 

coup d’état qui destitue Sihanouk alors qu’il est en voyage en France, 

en Russie et en Chine pour tenter de négocier auprès de ces 

puissances la tenue d’un Cambodge « blanc et neutre », malgré sa 

position éminemment stratégique et les populations de réfugiés 

vietnamiens qui déferlent à ses frontières. La deuxième partie est 

consacrée aux années de pacte entre le Prince et les khmers rouges 

(1970-1979). 

Cixous a vu dans ce roi du Cambodge un personnage éminemment 

théâtral. Fin, drôle et axé sur l’individu aux prises avec ses passions et 

non sur les souffrances du peuple khmer, son texte n’a pas pris une 

ride. S’il permet de reparler d’une des histoires les plus tragiques et 

effectivement interminables du 20e  siècle, il n’en demeure pas moins 

très axé « rouge » lorsqu’il présente les américains comme des sorciers 

menant un grand sabbat de sacrifice sous la houlette de Kissinger, 

tandis-que le Zhou Enlai de la Chine de l’après révolution culturelle et le 

premier ministre soviétique de la même époque sont plutôt traités 

comme d’avisés hommes politiques. Fidèle à Mnouchkine, la mise en 

scène de Georges Bigot (qui a joué la pièce en 1985) et Delphine Cottu 

est aussi très « vintage », et en même temps régénérée par son 

imprégnation khmère. Musique traditionnelle relevée au synthé 

d’époque, comédiens s’adressant 85 % du temps directement au public 

comme sur une place de village pour transmettre un message politique 

urgent, et présence vivifiante de 30 comédiens sur scène sont autant 

d’atouts qui n’ont pas perdu de leur impact. Petit clin d’œil 

supplémentaire et très fidèle à Cixous : les hommes politiques les plus 

puissants du 20e siècle sont (sauf Enlai) joués par des femmes… au 

premier rang desquelles San Marady, absolument irrésistible en 

énergique (voire hystérique!) Sohanouk. Généreux, émouvant et drôle, 

le spectacle se tient bien droit dans l’exigeante ligne des grands 

évènements du Théâtre du Soleil. C’est probablement un des plus 

beaux voyages dans le temps et l’espace qu’il vous est donné de faire 

sans quitter Paris, ces dix prochains jours. 
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A partir du 23 novembre 2011 jusqu'au 4 décembre 2011  Lieu: 
Théâtre du Soleil, Cartoucherie de Vincennes, Paris-12e. M° Château-
de-Vincennes, puis navette. Plein Tarif 27 !, Tarif Réduit 22 !, 
Scolaires 15 !  Horaire:  du mercredi au samedi à 19h30, le samedi et 
le dimanche à 13h.   Contact: 01 43 74 24 08  Liens: Site du théâtre du 
soleil  Durée d'une partie : 3h 
 
le 24 novembre 2011 Par yael - categories : Théâtre - vu 239 fois 

 





 

 

 

L'histoire terrible mais inachevée  

de Norodom Sihanouk, roi du  

Cambodge  

 
Anne Dastakian - Marianne | Mardi 29 Novembre 2011 à 18:01 | Lu 3593 fois  

 

La pièce de théâtre d’Hélène Cixous, « L'histoire terrible mais inachevée 
de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge », actuellement jouée au 
Théâtre du Soleil à Paris, met en scène vingt-cinq jeunes acteurs 
cambodgiens, issus de milieux défavorisés, parfois illéttrés : le résultat 
est prodigieux. 

 
 

La scène est tout dépouillement. Face au public, un simple rideau orange suspendu à 
un tréteau, manipulé avec grâce et précision, sert d’entrée en scène. A gauche, quatre 
musiciens, jouant d’instruments traditionnels, accompagnent la dramaturgie. Vêtus 
de somptueux costumes, les vingt-cinq jeunes acteurs, cambodgiens, de l’Ecole des 
Arts Phare Ponleur Selpak, à Battambang, font leIssus de milieux défavorisés, parfois 
illettrés, ces acteurs-chanteurs-danseurs et artistes de cirque, interprètent avec brio 
tous les personnages de la pièce d’Hélène Cixous créée à la Cartoucherie, en 1985 - le 
prince Sihanouk, joué par une jeune fille de 24 ans, le khmer rouge Khieu Samphan, 
le pro-Américain Lon Nol, sans oublier Kissinger mais aussi Chou-En-Laï ! 

 

 
     (Capture d'écran Dailymotion - theatrevenissieux - cc)  

 

Le remarquable travail de mise en scène – porté par Georges Bigot, l’interprète de 
Sihanouk dans la pièce originale - s’est étendu sur cinq années : il fallait initier les 
jeunes acteurs à leur propre histoire, mais aussi aux techniques d’Ariane 
Mnouchkine. Le résultat est prodigieux. La poursuite de l’aventure - les trois heures 
de ce spectacle, qui s’achèvent juste avant l’arrivée au pouvoir de Pol Pot, ne sont que 
la première moitié de la pièce - dépend du soutien du public. Venez nombreux !  

 

Du 23/11 au 4/12. Théâtre du Soleil. Cartoucherie de 
Vincennes. Réservations au 01 43 74 24 08. 
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1ère partie : La Conversation: Le paysage est-il politique ?   
A partir de Du bon usage des arbres. Un plaidoyer à l’attention des élus et des énarques, de Francis Hallé (éd. Actes   
Sud) et de Itinéraires d’un jardinier de Pascal Cribier (éd. Xavier Barral, 2009)   

   
Notre conversation de ce jour se situe en marge de la conférence sur le réchauffement climatique qui s'est ouverte hier à   
Durban en Afrique du Sud. C'est de paysage dont il va être question dans cette première partie, de paysage, de nature, et   
du rapport entre la nature et la ville, à partir du livre d'un botaniste, Francis Hallé, du bon usage des arbres. Plaidoyer à   
l'attention des élus et des énarques (Actes Sud).   
Aimer les arbres, la nature, est-ce détester les hommes? Quel est le rôle des paysagistes dans l'organisation de la ville?   
Sont-ils en train de supplanter les urbanistes?   

   
Avec:   
Maylis de KERANGAL, écrivain   
Bertrand LAVIER, artiste, diplômé de l'Ecole du paysage de Versailles.   
Philippe TRETIACK, architecte et grand reporter pour Elle.   

   
Archives diffusées:   
1. Maxime Le Forestier, "Comme un arbre".   
2. Extrait du film d'Eric Rohmer, "L'arbre, le maire et la médiathèque".   
3. Extrait du film, "Les chansons d'amour": Chiara Mastroianni chante "Au parc".   

   
2ème partie : Rencontre autour du   
Cambodge: Patrick DEVILLE et Georges BIGOT.   
Patrick DEVILLE, écrivain et directeur de la Maison des écrivains étrangers et des traducteurs à Saint-Nazaire,   
auteur de nombreux films dont Pura Vida en 2004, La tentation des armes à feu en 2006, Equatoria en 2009 et   
tout récemment pour Kampuchéa (éd. Seuil, Fiction et Cie)   

  
Georges BIGOT, comédien et metteur en scène dans la troupe d'Ariane Mnouchkhine. Il incarnait Norodom   
Sihanouk quand la pièce a été montée en 2005. Il met en scène « L’Histoire terrible mais inachevée de N.Siihanouk,   
roi du Cambodge » au Théâtre du Soleil (du 24 nov. au 4 déc.)    

   
Depuis le 21 novembre dernier s'est ouvert le procès des trois derniers dirigeants du régime khmer rouge qui entre 1975   
et 1979 a tué un quart de la population cambodgienne. Il aura fallu trente-deux ans pour que Nuon Chea, l'idéologue du   
régime de Pol Pot, Ieng Sary, l'ex-ministre des Affaires érangères, et Khieu Samphan, le président du "Kampuchéa   
démocratique", soient confrontés à leurs crimes.   
32 ans c'est à peine plus que l'âge des jeunes comédiens de l'Ecole des arts Phare Ponleu Selpak. Grâce à Arianne   
Mnouchkhine et à la troupe du théâtre du soleil, ils jouent désormais une pièce culte sur l'histoire tragique de leur pays:   
"L’Histoire terrible mais inachevée de N.Siihanouk, roi du Cambodge". Ecrite par Hélène Cixous et montée par Arianne   
Mnouchkhine en 1985, cette vaste fresque théâtrale nous revient à présent en langue kmère au terme d'une longue et   
belle histoire, qui a permis à 30 jeunes comédiens et musiciens cambodgiens de se réapproprier une part importante de   
leur mémoire et de leur histoire. Pour discuter de cette magnifique entreprise et de la façon dont des artistes français et cambodgiens,  
s'emparent de cette histoire, nous avons invité Patrick Deville et Georges Bigot.   

  
Extraits diffusés:   
1. Extrait du spectacle.   
2. Extrait du film de Rithy Panh "Un soir après la guerre"   

  

  
Georges Bigot et Patrick Deville MARION SIÉFERT   
© RADIO FRANCE   
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L'histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge 
d'Hélène Cixous 
 

Cette pièce en deux parties fut crée par Ariane Mnouchkine en 1985, à une époque où on était, comme l'écrit son 

auteure Hélène Cixous, "au milieu du champs chaotique de l'histoire d'un pays qui a été pris dans le cyclone 

politique mondial, piétiné, bombardé de toutes parts ... voué à un génocide auto-immunitaire..." En retraçant le 

destin brutalement scellé de son roi de droit divin elle eût à coeur de faire retrouver une identité aux survivants 

d'un peuple martyrisé.  

 

Vingt six ans plus tard Delphine Cottu comédienne du Théâtre du Soleil et Georges Bigot, à qui fut à l'époque 

confié le rôle de Sihanouk, mettent, mais cette fois avec des acteurs cambodgiens, la pièce en scène. Ces jeunes 

interprètes étaient parfaitement ignorants des terrifiants évènements ici retracés.  

 

Désireux d'être aimé de ses sujets pour la plupart paysans, Sihanouk apparaît au début comme une sorte de roi 

Salomon rendant justice aux plus démunis. Mais écartelé entre les extrémistes de droite et de gauche, il n'arrête 

de changer de stratégies qui toutes se révèlent inopérantes. D'un naturel buté il reste sourd aux arguments de ses 

proches mais pique des colères monumentales quand il devine que la partie est perdue.  

 

Le rôle de ce personnage aux facettes innombrables est assuré par une comédienne d'un talent monstre : San 

Marady. Dirigés avec un doigté qui doit beaucoup à Ariane Mnouchkine, ses partenaires, comédiens et musiciens, 

sont eux aussi stupéfiants de justesse et d'inventivité. Mais le plus surprenant est que les metteurs en scène aient 

réussi à restituer le climat d'un monde où coexistent le quotidien et le surnaturel.  

 

La première partie de cette fresque qui en compte deux se clôt avec l'entrée de Sihanouk, trahi de toutes parts, 

dans la nuit de l'exil. Porté par un ultime espoir il accepte l'alliance qui lui proposent les khmers rouges. Il est des 

spectateurs dont les larmes, alors, jaillissent à l'horizontale. 

 

Dès ses premiers pas dans la tragédie Hélène Cixous se montre à la hauteur des maîtres de la Grèce Antique. Voilà 

qui doit sembler bien pompeux. On ne peut donc que conseiller d'aller y voir 

 

Jusqu'au 4 décembre Théâtre du Soleil tel 01 43 74 24 08 
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À la une > Asie

THÉÂTRE • La pièce qui veut panser les plaies du
Cambodge

Le 21 novembre, à Phnom Penh, reprend le procès des quatre plus hauts dirigeants khmers rouges

encore en vie. Le 23 novembre, à Paris, le Théâtre du Soleil accueille L'Histoire terrible mais

inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, en version khmère. Un moyen pour la jeune

génération cambodgienne de se réapproprier le passé occulté de leur pays.

18.11.2011!|!Carole Vann!|!Le Temps / Infosud

Répétition de "L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge". Crédits : Everest Canto de

Montserrat

"Approchez, approchez, mes enfants, mon peuple, mon petit peuple... venez, je vous écoute..., mes

enfants bien-aimés..." Cette voix cadencée, haut perchée, cet homme petit, avec pourtant tant de

prestance, si théâtral, si excessif, qui virevolte tel un lutin, s'emporte tantôt de plaisir, tantôt de rage,

puis plonge dans un romanesque qui frise parfois le burlesque : Norodom Sihanouk, ancien roi du

Cambodge, est là, sur les planches. Auprès de lui, sa cour et son peuple chéri. Et autour, assis par terre,

des centaines de paysans et de paysannes, tétanisés par l'émotion, assistent au spectacle... A Battambang

[dans le nord-ouest du Cambodge], ce soir-là, sur le théâtre de bois de l'école Phare Ponleu Selpak, le

Cambodge d'avant les Khmers rouges a ressurgi l'espace de quelques heures.

Sihanouk, c'était Marady, toute jeune femme de 24 ans, d'une agilité époustouflante. Il y avait aussi cet

être sombre et mystérieux, au regard insondable, posé, tranquille, mais qui vous entraînait dans un

malaise, une angoisse sourde : Pol Pot – de son vrai nom Saloth Sar – incarné par une autre femme au jeu

subtil et puissant, Ravy. Ravy, Marady, Sophol, Bonthuon, Monny... Ils sont en tout une trentaine de

comédiens et musiciens, orphelins ou issus de familles défavorisées de Battambang, à s'être engagés

dans une aventure hors du commun : reprendre à leur compte une œuvre mythique, L'Histoire terrible

mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge. Cette épopée de huit heures, écrite par Hélène

Cixous, avait été jouée en 1985 à Paris par le Théâtre du Soleil d'Ariane Mnouchkine. Depuis cinq ans, les

jeunes Khmers en travaillent la première partie (de quatre heures), sous la direction de Georges Bigot – il

incarnait Sihanouk en 1985 – et Delphine Cottu, autre disciple de Mnouchkine.

Le récit, méticuleusement documenté, s'articule autour de Norodom Sihanouk [avant l'accession au

pouvoir des Khmers rouges en 1975]. Le roi – chanteur et acteur d'un kitsch inégalé – se révèle avec

toutes ses contradictions : impulsif, capricieux, romantique. Monarque volatil certes, mais aimant

profondément son peuple et surtout doté d'un redoutable sens politique. Farouchement indépendant, il

nargue les Américains et risque des alliances dangereuses qui mèneront le pays à sa perte. L'œuvre met

en lumière les intrigues de palais ou claniques, ainsi que les complicités personnelles et internationales

(Etats-Unis, Chine, URSS, France, Japon, Vietnam...) qui ont précipité le Cambodge dans l'horreur

génocidaire. En posant cette lancinante question : que peut un roi face au déchaînement d'une humanité

fratricide ?

http://www.courrierinternational.com/
http://www.courrierinternational.com/
http://www.courrierinternational.com/categorie/asie
http://www.courrierinternational.com/auteur/le-temps-infosud-0


Le Temps: Votre œuvre

s'adressait à l'origine à des

Français. Comment vivez sa

réappropriation par des

Cambodgiens?

Hélène Cixous: Nous ne

pouvions rien espérer de plus

gratifiant que ce destin dont

nous nous faisons les passeurs.

Quand nous avions fait ce

spectacle, Ariane Mnouchkine

et moi, c'était bien pour éclairer

les ténèbres dans lesquelles se

trouvait la France politique,

mais nous ne pensions qu'aux

Cambodgiens, nous étions

escortées par eux. Et nous

étions portées par cet espoir

fou et très rare au théâtre :

pouvoir faire bouger les

choses.

- Pourquoi le Cambodge?

- L'initiative est venue d'Ariane,

qui m'a attirée dans cet

univers. Le peuple cambodgien

a toujours suscité en elle, et en

moi, un amour particulier pour

l'ouverture à l'autre dont ces

gens sont capables.

- J'ai en effet lu des montagnes

d'archives en Amérique, en

France, celles de Sihanouk, des

livres de géo, d'économie, de

biologie, j'ai rencontré des

ethnologues... Je sais que ce

travail peut être antagonique à

celui de la création, car trop de

réalité réaliste empêche

l'imagination. Mais notre

responsabilité était

gigantesque. Et c'était là le

minimum à faire pour que la

poésie ne soit pas ensevelie

sous la réalité.

- Comment distingueriez-vous

les défis des acteurs français et

cambodgiens?

- A l'époque, les comédiens du

Théâtre du Soleil étaient à la

recherche d'un pays étranger.

Pour cela, ils devaient se

métamorphoser, muer, leur

corps, leur démarche, leur

pensée devaient devenir

cambodgiens.

Rien à voir avec nos jeunes

artistes qui sont en quête de

leur passé qu'ils ne connaissent

Au-delà de la performance impressionnante des comédiens formés dans la pure tradition du Théâtre du

Soleil, un autre défi de taille se joue autour de cette aventure : la mise en marche de la mémoire d'un

pays plongé dans l'amnésie depuis un quart de siècle. Et ce grâce à une génération qui n'a pas connu les

années Pol Pot. "Avant de commencer à jouer, nous savions des Khmers rouges ce que nos parents et nos

voisins nous racontaient : la faim, les travaux forcés, les disparitions, les tortures", explique Ravy. "A

travers nos rôles, nous avons compris que les Khmers rouges nourrissaient un idéal pour leur pays, qu'ils

ne formaient pas un bloc monolithique, mais qu'ils ont basculé dans une sorte d'autisme qui les a coupés

de la réalité et les a menés à la folie meurtrière. Et surtout, leur montée en puissance est le fruit d'un

entremêlement de responsabilités", enchaîne Marady. Les deux actrices, dont le jeu scénique s'est

naturellement imposé, ont été propulsées dans les principaux rôles masculins de la pièce. Pour sa part,

Sophol qui joue Khieu Samphan (ex-président [de 1976 à 1979] sous Pol Pot et aujourd'hui sur le banc

des accusés) voit dans son protagoniste "une authenticité dans sa recherche de vérité, il est cultivé et

intelligent et a voulu éradiquer la corruption dans le pays. Ce n'est qu'ensuite que tout a dérapé..."

Ainsi, la jeune troupe brave les interdits politiques en rétablissant, à travers une interprétation tout en

nuances des personnages (une centaine dans la pièce), la complexité de la situation de l'époque. Et c'est

bien cette vision non manichéenne du passé, y compris des Khmers rouges, qui fait l'effet d'une bombe

au Cambodge. Car le projet, lancé sous l'impulsion de l'historienne khmérologue Ashley Thompson, a été

conçu pour être le pendant à une autre grande mise en scène : le Tribunal international en train de juger

à Phnom Penh les anciens leaders khmers rouges encore en vie. Or cette justice hautement politisée est

le fruit de nombreux compromis entre Phnom Penh et l'ONU. Il a fallu sept ans de négociations pour

délimiter les compétences du Tribunal.

D'un côté, la communauté internationale s'est assurée que la responsabilité des grandes puissances ne

serait pas abordée, de l'autre, l'actuel Premier ministre Hun Sen ne voulait pas mettre en péril les accords

tacites conclus avec les Khmers rouges au moment de leur reddition à la fin des années 1990. Résultat :

des pans entiers de l'histoire du pays sont passés sous silence et les aspérités en sont gommées.

Pas étonnant que l'entreprise théâtrale, avec sa mémoire vive et incisive, soit perçue comme une menace

par les autorités locales qui en ont tout bonnement interdit les performances dans le pays [celle à l'école

de Battambang n'était pas considérée comme une représentation publique]. Ce malgré un décret favorable

du roi. "La pièce touche des personnalités haut placées, elle dérange et nous savons que nous courons un

risque en la jouant", déclare Ravy. "Nous en avons longuement discuté au sein de la troupe et avons

décidé de ne pas nous laisser dominer par la peur. Car nous ne faisons rien d'autre que réhabiliter

l'histoire de notre pays."

Note :A Paris du 23 novembre au 4 décembre, au Théâtre du Soleil, www.theatredusoleil.fr

INTERVIEW "Une aventure spirituelle inouïe"



gens sont capables.

Puis le paradoxe terrible de ce

pays, pris en otage par les

grandes puissances, qui s'est

retourné contre lui-même de

manière abominable, nous a

amenées à lui vouer un amour

"intéress"é. Ce sort tragique lui

a donné une stature théâtrale

et universelle à l'image d'un

peuple shakespearien. C'était

pour nous le sujet absolu dans

une époque traversée par des

dictatures monstrueuses

(1970-1980), en Europe

comme ailleurs.

- Vous avez fait un travail

historique colossal pour

l'écriture. Quelle marge de

manœuvre vous êtes-vous

octroyée pour la création

artistique ?

leur passé qu'ils ne connaissent

pas. Ce sont des enfants des

rues qui ont été privés de tout.

Ils savent à peine lire et écrire,

et pourtant ils arrivent à

s'élever dans une histoire qui

est très écrite, où l'on parle de

choses qu'ils ignoraient. C'est

une aventure spirituelle inouïe.

- Qu'est-ce que cette pièce a

changé dans la vie de la troupe

du Soleil?

- Elle a scellé une alliance

définitive entre nous et le

Cambodge, et avec le reste du

monde. A l'époque, nous

avions arraché des gens des

camps, ils font toujours partie

de la "tribu" du Soleil. Nous

formons un petit peuple, pas

homogène mais idéal, où le

Cambodgien et l'Algérien

peuvent cuisiner ensemble.

Cette vocation planétaire a

commencé là, avec ce spectacle.

Depuis, le chemin est resté le

même.

Carole Vann

à lire également

• L'adieu du cinéaste Rithy Panh à son ami Vann Nath - Courrier international

• La démence sénile menace le tribunal des Khmers rouges

• Ces Américains qui n’assument pas - Asia Times Online

• Les Khmers rouges n’ont pas tué tous les espoirs - The Phnom Penh Post

• Les voix d’or du Cambodge revivent - Cambodge Soir Hebdo

• Trois hauts dirigeants khmers rouges devant leurs juges - The Phnom Penh Post
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L'Histoire terrible mais inachevée de  

Norodom Sihanouk, roi du Cambodge  

Hélène Cixous  

 
 

Leçon d'Histoire (et d'histoire du théâtre) : en 1985, Ariane  

Mnouchkine montait ce texte monumental d'Hélène Cixous sur la tragédie  

récente du Cambodge, quelques années seulement après la chute des  

Khmers rouges. Un quart de siècle plus tard, deux comédiens du Théâtre  

du Soleil, Georges Bigot (qui incarnait Sihanouk à la création) et Delphine  

Cottu, le font jouer par trente jeunes acteurs cambodgiens de l'école des  

arts Phare Ponleu Selpak, s'appuyant sur la mise en scène d'origine.  
On voit le topo : trois heures et quelques en khmer surtitré, un geste de  

transmission inattaquable, quel que soit le résultat... Mais le spectacle  

s'avère formidable, et la troupe, étonnante de maîtrise. Il faut dire  

qu'Hélène Cixous a donné une dimension shakespearienne au destin de  

ce souverain. Avec une grande force d'écriture, à l' image du saisissant  
monologue sur la haine du futur Pol Pot... Sur la scène, presque nue,  
Sihanouk est joué par une actrice au tempérament extraordinaire, San  

Marady, qui, sur le mode néo-expressionniste (gestuelle spectaculaire,  
roulements d'yeux) fait de son personnage un monarque idéaliste et  
capricieux, presque un enfant têtu. Amis et ennemis (on voit sur scène  

Kissinger ou Zhou Enlai !) complotent et s'agitent autour de lui, jusqu'à sa  

destitution et son exil.  
A la Cartoucherie, il y a, bien sûr, l'émotion de voir de jeunes gens  

s'approprier l'histoire de leur propre pays. Il y a surtout un pur plaisir de  

spectateur à une grande geste historico-politique, bourrée de  

rebondissements.  

 

      Aurélien Ferenczi  

      Telerama n° 3229 - 03 décembre 2011  
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